
 
Dans cette fiche, vous découvrirez le contexte historique qui a conduit à l'aménagement de la 
citadelle de Besançon par Vauban. 
 
Louis XIV est le fils de Louis XIII. Il est né en 1638 et lui succède en 1643 à l'âge de 5 ans, sous 
la régence de sa mère, Anne d'Autriche. En 1661, année de la mort de Mazarin, son principal 
ministre et mentor, il entame son règne personnel durant lequel il mène de nombreuses 
guerres pour étendre le territoire du royaume et renforcer sa puissance (voir carte ci-dessous). 
C'est dans ce contexte qu'il conquiert définitivement la Franche-Comté en 1678 et demande 
à Vauban de travailler sur les fortifications de Besançon. 

 
Quelques dates 
 

 1667 : guerre de 
Dévolution qui oppose 
Louis XIV aux Habsbourg 
d'Espagne à propos de la 
succession de Philippe IV 
d'Espagne.  
Première conquête 
française de la Franche-
Comté par les armées de 
Condé. 
 

 Fin mars - 20 avril 1668 : 
premier voyage de Vauban 
en Franche-Comté.  
À Besançon, il dresse les 
premiers plans d'une 
future citadelle sur le mont 
Saint Étienne. 
 

 2 mai 1668 : traité d'Aix-La-Chapelle entre l'Espagne et la France qui rend la Franche-Comté 
mais conserve 12 villes des Pays-Bas (Lille, Douai...) qui seront fortifiées par Vauban. 
 

 1672 - 1679 : guerre de Hollande qui oppose le royaume de France aux Provinces-Unies puis 
à une coalition comprenant aussi la Lorraine, l'Espagne et l'Empire. 
 

 Février - juillet 1674 : conquête française de la Franche-Comté dirigée par Louis XIV et Vauban. 
 

 1678 - 1679 (voir carte) : traités de Nimègue qui mettent fin à la guerre de Hollande. Louis XIV 
obtient plusieurs territoires espagnols dont la Franche-Comté, le reste de l'Artois, le 
Cambrésis, une partie de la Flandre et du Hainaut. Il renforce ainsi la frontière française au 
Nord et à l'Est que Vauban va continuer à fortifier... 
  

Préparer sa visite à la Citadelle 

Pourquoi une citadelle de Vauban à Besançon ? 
 

Fiche enseignant 
Fiche élève 3e-Lycée 



 
Besançon est une ville située dans la boucle du Doubs et entourée de collines dont certaines 
(Chaudanne, Bregille, les Buis) surplombent celle qu'occupe la citadelle. 
 
Voici ce qu’en dit Vauban : 
 
« C'est ici l’écueil des ingénieurs et où toute leur science est à bout, vu que cette situation est 
un fond de chaudière où pour pouvoir profiter de l'unique avantage qu'elle possède, qui est la 
circulation du Doubs, on tombe irrémissiblement dans toutes les disgrâces de la situation 
environnée de commandements à tous les étages. » (1680) 
 
Le siège de Besançon (avril - mai 1674) 
 
Le siège de la ville se déroule du 25 avril au 15 mai, date à laquelle la ville capitule. Durant ce 
dernier, les troupes françaises attaquent notamment par Chamars. Vauban fait placer de 
l'artillerie sur les hauteurs de Chaudanne et Bregille pour pilonner les défenses de la ville 
comme le bastion d'Arènes et la citadelle. Reste à prendre cette dernière construite par les 
Espagnols entre 1668 et 1674 et défendue par environ 1400 hommes. 
 
« J'ai déjà un peu vu les environs 
de cette place. J'en trouve la 
citadelle fort belle […] mais elle 
n'a que les os. […] Si nous voulons 
réussir, il sera besoin d'une 
grande artillerie […]» sinon « il 
ne tiendra qu'à ces gens là de 
nous mener loin (…) nous avons 
besoin d'officiers d'artillerie et de 
capitaines de charroi, pour aider 
à la préparation des chemin. ».
  
Lettre de Vauban à Louvois, du 
26 avril 1674 
 
Le siège de la citadelle se déroule du 15 au 22 mai. Cette dernière a déjà été endommagée 
lors de l'attaque de la ville et de nouvelles batteries d'artillerie installées sur les hauteurs 
continuent à la pilonner. Le 20 mai, l'assaut est donné par les troupes françaises. Le 21, un 
nouvel assaut « sans quartier » est annoncé par Louis XIV. La garnison espagnole commence 
à se mutiner et le 22, la capitulation est signée. Symbole de sa victoire, Louis XIV entre dans la 
citadelle par la porte du Front de secours. 
 
Par la suite, en juin de la même année, Dole, Arbois et Salins tombent à leur tour. Début juillet, 
c'est le tour du fort Saint-Anne, de celui de Joux et de Faucogney de tomber aux mains des 
Français. 
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Après la conquête, Vauban fait construire la citadelle de Besançon. 
 
Vauban écrit à Louvois : « […] Si vous voulez conserver la Comté en dépit de toute la terre, 
hâtez-vous de fortifier la ville de Besançon qui n'est pas une affaire, et la tête de la citadelle du 
côté de la campagne ; après quoi il n'y aura plus qu'à la munir et compter que vous aurez la 
meilleure place d'Europe. » 
 
Pour cela, il s'appuie sur la citadelle espagnole qu'il va considérablement étendre et renforcer. 
Cette dernière a elle même été construite à partir des plans qu'il avait réalisé en 1668. À partir 
de 1675, Vauban reprend donc la citadelle espagnole. 
 
Le chantier qui dure plusieurs années et que Vauban visite à de nombreuses reprises, englobe 
tout le mont. Les travaux concernent d'abord le Front de secours puis le Front royal qu'il fait 
joindre par des murailles. Il fait aussi construire différents bâtiments comme des casernes, des 
magasins à poudre ou la chapelle Saint-Étienne (achevée en 1683) qui viennent s'ajouter aux 
bâtiments espagnols qu'il fait modifier. Un puits de 130 m est également creusé. Enfin, il fait 
construire le Front Saint-Étienne et un souterrain qui le relie au Front royal. 

Les autres places franc-comtoises renforcées par Vauban sont Auxonne, Belfort, Blamont, 
Joux, Salins. 
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